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L’immobilier est riche de
la diversité de ses métiers

Les métiers de la construction concen-
trent des compétences multiples et des
enjeux centraux de nos sociétés. L’épo-
que du rapport tripartite entre archi-
tecte, investisseur et constructeur est de-
puis longtemps dépassée. La production
et la promotion immobilières font au-
jourd’hui interagir une diversité de corps
de métiers qu’on ne soupçonne pas.

Deux facteurs influencent cette évolu-
tion permanente: la marche vers tou-
jours plus de technicité, qui oblige no-
tamment le développement de nou-
veaux outils d’aide à la conception, à
l’instar des BIM (Building Information
Modeling), et la multiplication des exi-
gences, notamment légales, sources de
complexité.

Avec l’arrivée de standards de cons-
truction et de rénovation, tels que Miner-

gie, les domaines d’expertise se sont
ouverts à l’environnement, à la simula-
tion informatique et aux nouveaux maté-
riaux.

Aujourd’hui pas un architecte ne re-
court à un ingénieur civil pour assurer la
faisabilité et la fiabilité de son projet créa-
tif, ou encore à un ingénieur en environ-
nement pour un projet qu’il souhaite
énergétiquement responsable et renta-
ble. La santé a aussi sa place dans ce
processus: le concepteur doit veiller au
bien-être de ses futurs usagers, notam-
ment en excluant les matériaux poten-
tiellement toxiques et les sources de dé-
veloppement microbien.

Toutefois, les outils de planification,
d’arbitrage et de prise de décisions pre-
nant en compte l’ensemble des critères
restent à inventer et les solutions ne sont
pas uniquement techniques.

L’immobilier, c’est aussi les métiers
du droit et de la finance, de l’industrie
et de l’artisanat, de l’administration pu-
blique, de la conservation du patri-
moine. Toute une chaîne d’acteurs de
l’économie qui sont entraînés dans la

dynamique qui mène à l’acte de cons-
truire.

Aujourd’hui, le bâtiment n’est plus un
simple contenant consommateur, il de-
vient un producteur d’énergie, un
maillon indissociable du quartier, por-
teur de nombreuses fonctions superpo-
sées. Il ne s’agit plus de construire un toit
avec quatre murs, la démarche se doit
désormais d’intégrer une approche sys-
témique à même de faire émerger des
opportunités, malgré l’accumulation des
contraintes.

L’immobilier est un connecteur so-
cial, proche de son environnement et en
constante mutation. D’autres métiers
sont encore à découvrir, des nouvelles
pratiques à concevoir. C’est une oppor-
tunité de rêver et de débattre de nos
visions respectives de société.

À nous d’inventer le bâtiment, le
quartier, la ville de demain!

* APCG Association des promoteurs 
constructeurs de Genève
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Puis-je librement louer 
mon appartement en PPE?

Question de Francis K., de Saint-Jean:
«Je suis propriétaire d’un appartement
de trois pièces soumis au régime de la
PPE. Je vais bientôt quitter cet apparte-
ment pour emménager dans une villa.
Puis-je librement louer mon apparte-
ment ou ai-je besoin de l’accord de l’ad-
ministrateur ou de l’assemblée des pro-
priétaires par étage?»
La particularité du régime de la propriété
par étage réside dans le fait que chaque
propriétaire détient une part de l’im-
meuble tout entier, mais également un
droit exclusif de jouissance sur des par-

ties délimitées de cet immeuble. L’im-
meuble est donc partagé entre parties
privatives et parties communes et cha-
que propriétaire dispose de parties pri-
vatives dont il fait (ou presque) l’usage
qu’il désire.

Ainsi, à partir du moment où il res-
pecte les droits des autres propriétaires,
ne porte pas atteinte à leurs intérêts et
n’entrave pas leur utilisation des parties
communes ou de leurs parties privatives,
il peut faire librement usage de ses par-
ties privatives. Cela signifie aussi poten-
tiellement qu’il peut prévoir un usufruit,
un droit d’habitation ou un contrat de
bail sur ce bien.

Toutefois, l’acte constitutif de la PPE
(ou une convention écrite votée à l’una-
nimité par les propriétaires d’étages)
peut prévoir des restrictions à cet égard.
En effet, il est tout à fait possible de pré-
voir dans cet acte qu’une unité d’étage
ne pourra être valablement aliénée, gre-
vée d’un droit d’habitation ou d’un usu-
fruit ou même louée que si les autres
copropriétaires n’ont pas, en vertu d’une
décision prise à la majorité, formé oppo-

sition dans les quatorze jours après avoir
reçu communication de l’opération en
question.

Dès lors, si aucune clause de ce type
n’est prévue par l’acte constitutif de la
PPE (ou par un autre document ulté-
rieur), notre lecteur pourra librement
louer son bien, sans en référer aux autres
propriétaires ou à l’administrateur.

Il convient de relever qu’il est très
rare de rencontrer une telle clause, cel-
le-ci étant particulièrement contrai-
gnante pour les propriétaires. Elle est la
plupart du temps prévue lorsqu’il s’agit
de PPE familiales, dans le but d’éviter
que la PPE soit occupée par d’autres per-
sonnes que les membres de la famille, et
cela, contre l’avis des autres propriétai-
res.

Enfin, bien évidemment, si notre lec-
teur loue son bien, son locataire se devra
de respecter les obligations de tout occu-
pant de l’immeuble, soit notamment de
ne pas déranger ses voisins et de prendre
soin de la chose louée.

www.cgionline.ch
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Politique

Les Etats-Unis auront-ils pour prochain président un magnat de l’immobilier?
Donald Trump, qui a fait 
fortune essentiellement 
grâce à la pierre, est 
candidat à la primaire du 
parti républicain qui débute
la semaine prochaine. 
Objectif: la Maison Blanche

Fabrice Breithaupt

L’
élection à la présidence des
Etats-Unis va entrer dans quel-
ques jours dans une phase im-
portante. Dès lundi, les Répu-
blicains et les Démocrates vont

procéder chacun au premier vote destiné à
élire leur candidat à la présidentielle. Le 
premier scrutin se déroulera dans l’Iowa et
se fera sous la forme d’un caucus. D’autres
seront ensuite organisés dans d’autres 
Etats, selon des calendriers et des modes de
scrutins différents (lire le texte ci-dessous). Le
but est d’élire le 45e président du pays de 
l’Oncle Sam. L’heureux élu (c’est le cas de le
dire) entrera en fonction le 20 janvier 2017.

Dans le camp républicain, l’un des can-
didats en lice qui se démarque le plus ac-
tuellement dans les sondages (voir le gra-
phique en page 3) est Donald Trump. Impos-
sible d’ailleurs de ne pas le savoir, tant celui
qui a fait fortune dans la pierre fait et sait 
faire parler de lui depuis des mois, souvent
à coups d’invectives choc (lire l’encadré
en page suivante). Mais qui est vraiment
Donald Trump? Portrait en cinq points clés.

Un magnat de l’immobilier
Chez les Trump, on est dans la pierre de 
père en fils. Le père, Fred, était déjà dans 
l’immobilier. Il y a fait fortune. Son fils Do-
nald, né le 14 juin 1946, suit l’exemple pater-
nel, après être passé par l’académie mili-
taire de New York, l’université Fordham et
l’Université de Pennsylvanie, où il a obtenu
un diplôme en économie. Fred intègre Do-
nald dans l’entreprise familiale alors que le
second est âgé de 22 ans. Il lui apprendra 
toutes les ficelles du métier. «Mon père a été
un mentor et j’ai appris énormément à pro-
pos de l’industrie du bâtiment grâce à lui»,
reconnaît aujourd’hui Donald sur son site 
internet. Après cinq années passées aux 
côtés de son père, Donald crée sa propre 
entreprise immobilière. Il connaît rapide-
ment ses premiers succès et gagne en noto-
riété. Il connaîtra aussi plusieurs faillites. 
Mais il se relèvera à chaque fois.

C’est votre droit La chronique de l’APCG *

Vous avez une question en lien 
avec votre logement? Posez-la 
à votredroitimmo@tdg.ch.

C’est depuis la Trump Tower à New York, la première tour qu’il a faite bâtir (tout un symbole), que le magnat de l’immobilier Donald Trump a annoncé officiellement,
en juin dernier, sa candidature à l’investiture républicaine pour l’élection présidentielle des Etats-Unis de novembre 2016.  REUTERS

Primaires: séduire les délégués avant les électeurs
U Si l’objectif final de Donald Trump
est la présidence des Etats-Unis, le 
magnat de l’immobilier doit d’abord 
passer le cap de la primaire du parti 
républicain. Le système de l’élection 
présidentielle au pays de l’Oncle Sam
est ainsi fait que tout candidat à la 
Maison-Blanche doit être désigné 
préalablement par son camp politique.

Dès lundi prochain, les Démocrates
(centre) et les Républicains (droite 
conservatrice) procéderont chacun
au premier vote. Celui-ci aura lieu
dans l’Iowa (au centre-nord du pays) 
et se fera sous la forme d’un caucus.

Il faut savoir qu’en la matière, chaque
Etat procède selon son propre calendrier 
et son propre mode de scrutin (la 
primaire ou le caucus, voire une 
combinaison des deux). Pour faire simple 
et court, chaque type de scrutin est un 
vote indirect: les électeurs ne désignent 
pas l’un des candidats de chaque parti, 
mais des délégués qui devront se rendre
à la convention nationale de leur parti 
respectif afin de voter pour leur candidat.

En plus des délégués, se trouvent des
«super-délégués». Ceux-ci sont désignés 
par les conventions de chaque parti. En 
règle générale, ce sont des personnalités 

politiques de premier rang, des séna-
teurs, des gouverneurs ou des responsa-
bles du parti. Leur vote est capital, 
ceux-ci représentant un quart des 
délégués.

Les dates des conventions nationales
où seront investis les candidats à la 
présidence ont été arrêtées. Celle des 
Républicains se tiendra du 18 au 21 juillet 
à Cleveland, dans l’Ohio. La convention 
démocrate, elle, se tiendra à Philadel-
phie, en Pennsylvanie, du 25 au 28 juillet.

Finalement, l’élection présidentielle
proprement dite se déroulera, quant
à elle, le 8 novembre 2016. F.B.
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La cote des principaux candidats républicains
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Aujourd’hui, Donald Trump possède un
parc immobilier conséquent, dans lequel 
figure la Trump World Tower à New York, 
qui fut pendant un temps le plus grand 
immeuble d’habitation du monde. Il pos-
sède aussi la Trump Tower, toujours dans la
Grosse Pomme: c’est le premier immeuble
qu’il a fait construire en 1983 et c’est depuis
ce bâtiment qu’il a annoncé, le 16 juin, sa 
candidature à l’investiture républicaine 
pour l’élection présidentielle de 2016. Tout
un symbole.

Dans la déclaration de biens et revenus
qu’il a transmis à la Commission fédérale 
électorale, Donald Trump reconnaît possé-
der 23 biens immobiliers valant chacun au 
moins 50 millions de dollars. Le document 
évoque des immeubles, un hôtel et des ter-
rains de golf répartis entre les Etats-Unis et 
l’Ecosse.

Pour la petite histoire, Donald Trump
avait voulu reconstruire les deux tours
du World Trade Center à l’identique
(elles devaient être rebâties sur le site de 
Ground Zero, à la place du One World 
Trade Center), mais le projet a été rejeté par
la suite. Il a aussi voulu acheter le démesuré
Palais du Parlement, à Bucarest, en Rouma-
nie, l’un des plus grands bâtiments d’Eu-
rope (construit par l’ancien dictateur Ceau-
sescu) pour en faire le plus grand casino du
monde, mais son offre d’achat a été décli-
née.

Un homme d’affaires richissime
Donald Trump est riche, très riche. Le ma-
gazine étasunien Forbes le crédite d’une 
fortune de 4 milliards de dollars. L’inté-
ressé, lui, déclare une fortune de plus de 
10 milliards de dollars.

Cette fortune, Donald Trump l’a doit
pour beaucoup à l’immobilier (lire plus 
haut). Mais pas seulement. Il occupe
515 fonctions différentes et dispose de
168 sources de revenus et actifs.

Il a fait de son nom une marque. Il cède
l’utilisation de son patronyme à des promo-
teurs immobiliers qui construisent des im-
meubles portant son nom. Ainsi, en plus de
ses propres gratte-ciel, immeubles et com-
plexes, Donald Trump a son nom apposé 
sur une trentaine de tours qui ne lui appar-
tiennent pas, aux Etats-Unis et à l’étranger.
Ces licences d’exploitation dans l’immobi-
lier auraient généré un chiffre d’affaires de
plusieurs centaines de millions de dollars
à ce jour. Son nom-marque, Donald Trump
l’a aussi décliné sur des produits aussi di-
vers que des costumes, des cravates des 
parfums, des matelas, des chandeliers, des
biftecks, un jeu de société, de l’eau miné-
rale, de la vodka, des parcours et accessoi-
res de golf, une compagnie aérienne, un 
magazine de luxe et même de la formation
professionnelle (cette dernière activité lui a
valu d’être condamné, en 2013 par la justice
étasunienne, à une amende de 40 millions
de dollars pour avoir fondé la Trump
University sans accréditation de l’Etat, 
flouant ainsi plus de 5000 étudiants entre 
2005 et 2011). Il écrit aussi des livres dans 
lesquels il dispense ses conseils pour deve-
nir riche. Chacun de ces produits dérivés a
connu des fortunes diverses. 

Magnat de l’immobilier, Donald Trump
est également magnat des médias. Il a été 
propriétaire du concours de beauté Miss 
Univers (dont la valeur est estimée entre 5 
et 25 millions de dollars), ainsi que de ceux
de Miss USA et de Miss Teen USA, avant de

vendre récemment la société organisatrice
de ces trois événements au groupe WME/
IMG. Il est toujours propriétaire de la World
Wrestling Entertainement, la plus impor-
tante fédération mondiale de lutte profes-
sionnelle. Il est aussi devenu, dès 2004, une
star du petit écran, en coproduisant et en 
animant, toujours sur NBC, une émission 
de télé-réalité à succès, The Apprentice 
(dans laquelle il faisait passer un entretien 
d’embauche à plusieurs postulants, avant 
de les éliminer l’un après l’autre pour, en-
fin, proposer au dernier en course un poste
très bien rémunéré au sein de son entre-
prise). La chaîne a fait de lui l’entrepreneur
le mieux payé du paysage audioviosuel éta-
sunien, en lui versant près de 214 millions 
de dollars pour la saison 2014, soit plus de 
15 millions par épisode. Avant de se séparer
de lui récemment en réaction à ses propos
polémiques sur les immigrés.

Un excentrique «fort en gueule»
Donald Trump est un original, dans son 
genre. A commencer par sa coupe de
cheveu, caractérisée par une mèche pla-
quée sur le devant du crâne, qui est deve-
nue son signe distinctif (l’équivalent, pêle-
mêle, de la moustache de Joseph Zysiadis, 
du cigare de Fidel Castro, du grain de 
beauté de Marilyn Monroe ou encore de 
l’écharpe rouge de François Mitterrand,
si on ose ces comparaisons).

Excentrique, il cultive un certain côté
«bling-bling», adorant se faire photogra-
phier dans son Boeing, conduire des voitu-
res de marque et s’entourer de jolies fem-
mes.

Dire que Donald Trump n’a pas sa lan-
gue dans sa poche est un euphémisme. De-

puis le lancement de sa campagne,
il use d’un discours agressif et sans nuance.
Il accuse les immigrés mexicains d’être des
violeurs, des trafiquants de drogue et des 
criminels. Il appelle aussi à fermer les fron-
tières des Etats-Unis aux musulmans, à fi-
cher les musulmans étasuniens et à «élimi-
ner les familles» de djihadistes. Des propos
qui lui ont à chaque fois attiré les foudres de
la classe politique, notamment.

Un trublion politique
Ce n’est pas la première fois que Donald 
Trump se lance dans la course à l’investi-
ture républicaine pour l’élection présiden-
tielle aux Etats-Unis.

S’il candidate dans le camp républicain,
Donald Trump est en fait inclassable sur 
l’échiquier politique classique. Son «franc-
parler» (restons dans l’euphémisme) tran-
che avec le politiquement correct de ses 
concurrents. Ses positions, ni vraiment
républicaines ni vraiment démocrates, font
de lui un outsider. Et sa richesse lui confère
une certaine indépendance vis-à-vis des
lobbys. Tout cela plaît à bon nombre de 
partisans du «grand vieux parti» (comme 
on surnomme outre-Atlantique le parti
républicain).

Un phénomène politique, mais 
éphémère ou durable?
C’est la question que bon nombre se pose.
Si Donald Trump, par ses coups de gueule,
ses formules choc et ses propositions à 
l’emporte-pièce, donne de lui l’image d’un
bouffon surjoué, il semble savoir ce qu’il 
fait. C’est ce que son personnage et son 
discours font mouche dans une certaine 
catégorie de la population étasunienne.

Pour certains analystes, les partisans de
Donald Trump sont des Blancs, peu diplô-
més, ouvriers ou employés, qui appartien-
nent à la classe moyenne et qui, politique-
ment, ne sont ni totalement à droite ni tota-
lement à gauche. Ceux-ci s’estiment laissés-
pour-compte par les élites politiques, qu’ils
critiquent et dont ils se défient. Ils ont perdu
leurs repères dans une société étasunienne
devenue multiethnique. Ils sont inquiets de
la mondialisation et de ses conséquences. 
Ils sont nostalgiques de l’époque où leur 
pays était l’hyper-puissance mondiale. Et le
contexte international d’insécurité les an-
goisse.

Lorsque Donald Trump dit que les politi-
ciens sont des «imbéciles» qui «ne nous con-
duiront pas vers la terre promise», que lui 
sera «le plus grand président créateur d’em-
plois de l’histoire», qu’il entend «rendre 
l’Amérique à nouveau grande» et lorsqu’il 
lance ses assertions racistes et anti-immigra-
tion, il sait donc à qui il parle et comment 
leur parler. Et avec succès. Le 26 janvier, 
plusieurs instituts de sondage le plaçaient
largement en tête des candidats du parti 
conservateur à l’investiture pour l’élection
présidentielle de novembre (voir le graphi-
que ci-dessous).

Reste à savoir si ces électeurs du parti
républicain voient en Donald Trump un 
simple catalyseur de leurs peurs et frustra-
tions, et que les intentions de vote qu’ils 
déclarent aux sondeurs sont autant de mes-
sages d’avertissement à l’encontre de la 
classe politique en général et des autres 
candidats républicains en particulier. Ou 
s’ils jugent ce même Donald Trump comme
un candidat sérieux, voire un président cré-
dible. Les prochains mois le diront…
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C’est le nombre d’immeubles que Donald 
Trump possède, chacun valant au moins 
50 millions de dollars, selon sa déclaration
de biens et revenus transmise à
la Commission électorale étasunienne
des biens et revenus. Au total, selon
le candidat, sa fortune s’élève à plus
de 10 milliards de dollars,
soit 9,9 milliards de francs

Donald Trump dans le texte, le meilleur du pire

Donald Trump est connu pour ses propos 
outranciers. Voici une compilation des 
citations les plus douteuses qu’il a faites 
depuis le lancement (ou juste avant)
de  sa campagne.

«Les immigrants mexicains amènent de 
la drogue, le crime, ce sont des violeurs.»

«J’appelle à l’arrêt complet de l’entrée
des musulmans aux États-Unis jusqu’à ce 
que les élus de notre pays comprennent 
ce qu’il se passe» (propos tenus début 
décembre 2015 après la tuerie de San 
Bernardino en Californie et les attentats 

à Paris, massacres commis dans les deux 
cas par des islamistes)

«Il faut éliminer les familles des djihadis-
tes» (Donald Trump propose de combattre 
Daech en ciblant non seulement les 
djihadistes mais aussi leurs familles).

«Comment Hillary Clinton peut-elle satisfaire 
son pays si elle ne satisfait pas son mari?»

«C’est quand la dernière fois que quelqu’un 
nous a vus battre, disons la Chine, en 
affaires? Ils nous tuent! Moi je bats la Chine 
tout le temps. Tout le temps.» F.B.

Des avocats spécialisés y répondent tous les samedis
dans le supplément ImmoPlus 

de la Tribune de Genève, sous la rubrique 
« C’est votre droit ». 

Supplément ImmoPlus

Vous êtes locataire 
ou propriétaire ? 

Vous avez une question en lien avec le logement 

que vous occupez ou que vous louez à un tiers ? 

Envoyez-la à votredroitimmo@tdg.ch
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